
🧠 Pourquoi c’est un enjeu
Un même pathogène (bactérie, virus, parasite…) peut être inoffensif chez une espèce et provoquer
une maladie grave chez une autre. Ainsi, la cohabitation de différentes espèces animales au sein
d'une même exploitation agricole, même si ces dernières ne sont pas en contact direct, crée un
environnement propice au maintien et à la transmission de maladies. 

🔄 Les voies de transmission
Directe : contact entre animaux d’espèces différentes.
Indirecte : eau, sol, matériel, bottes, aliments, fientes, poussières.
Vecteur ou hôte intermédiaire : insectes, vers, gastéropodes, rongeurs, oiseaux sauvages.

Prévenir la circulation d’agents pathogènes entre volailles et
autres espèces animales

Risques de transmissions de maladies
inter-espèces sur les parcours avicoles

La cohabitation entre les volailles, les animaux domestiques et
la faune sauvage favorise la circulation silencieuse de certains
agents pathogènes. Comprendre et limiter ces transmissions est
essentiel pour préserver la santé des élevages.

1 - Comprendre les transmissions inter-espèces

Même sans contact direct, le simple partage d’un espace extérieur peut
suffire à maintenir un pathogène dans l’environnement.

Gastéropode



Les virus
Les maladies virales aviaires sont majoritairement spécifiques aux espèce avicoles,

voir même à un type d’oiseau, tel que la laryngotrachéite, la bronchite infectieuse,
l’hépatite virale du canard, ou la maladie de Marek. Ceci s’explique par l’affinité des

virus pour des cellules spécifiques aux oiseaux et leur adaptation à la physiologie et à
l’immunité des oiseaux. Mais ces spécificités peuvent être dépassées en cas de
mutations ou de conditions particulières favorisant la transmission inter-

espèces, comme ça a été montré pour l’influenza aviaire ou la maladie de Newcastle.

2 - Comprendre les agents responsables

Les parasites internes
Les coccidies et les helminthes (nématodes ou cestodes) infectent de nombreux
animaux (volailles, chiens, chats, bovins, porcs…). Cependant, au sein de chaque type
de parasite, il existe plusieurs espèces, chacune adaptée à un hôte spécifique. Le
risque de transmission avec des espèces non aviaire est donc faible. A l’opposé, les
risques de transmission entre espèces aviaires sont forts, surtout que les
parasites persistent longtemps sur les parcours, notamment certains nématodes qui
se répliquent dans les vers de terre, escargots et limaces avant de réinfecter les
volailles. 

Les bacteries
Contrairement aux parasites et aux virus, les bactéries ont plus souvent un spectre
d’hôte large. Au sein de chaque espèce bactérienne on peut cependant trouver des
souches avec des spécificités d’hôtes plus restreintes, par exemple chez les
salmonelles, S. Pullorum, S. Gallinarum et S. arizonae sont spécifiques aux oiseaux,
alors que S. Typhimurium et S. Enteritidis infectent tous types d’animaux. La
mycoplasmose touchent également de nombreuses espèces animales, cependant
chaque espèce de Mycoplasma est spécifique à une espèce d’hôte.



ENCEPHALITES VIRALES
(West Nile, Japonaise, équine)

Agent : virus
Orthoflavivirus, Flavivirus, Alphavirus

Espèces concernées :
chevaux, oiseaux, gibiers, 
poulets et canards

Symptômes :
Troubles nerveux mortels 
chez les mammifères, 
portage silencieux chez les volailles. 

Transmission :
Moustiques (principal vecteur)

Persistance : dans le vecteur

Prévention : lutte contre les insectes,
élimination des zones humides 

CHLAMYDIOSE AVIAIRE
(Ornithose / psittacose)

Agent : bactérie
Chlamydia psittaci, C. avium, C.gallinacea

Espèces concernées :
Oiseaux, volailles (dinde, canard, pigeon),
mammifères, humain

Symptômes :
Troubles respiratoires. 
Avortements chez les 
petits ruminants

Transmission :
Sécrétion respiratoires, fientes, 
poussières contaminées

Persistance : Faible

Prévention : hygiène

ROUGET

Agent : bactérie
Erysipelothrix rhusiopathiae

Espèces concernées :
Dindes, poulets, porcs, sangliers,
ruminants, humain

Symptômes :
Lésions cutanées,
 mortalité aiguë

Transmission :
Contact direct, sol contaminé 
Porteurs sain chez les porcs/sangliers

Persistance : forte

Prévention : vaccination possible, éviter les
contact avec les porcs

MALADIE DE NEWCASTLE
Agent : virus
Paramyxovirus

Espèces concernées :
Volailles (poules, dindes, canards), oiseaux
sauvages, rare cas chez mammifères

Symptômes :
Troubles respiratoires,
 digestifs, nerveux, 
mortalité élevée

Transmission :
Sécrétion respiratoires, fientes, 
poussières contaminées

Persistance : Forte

Prévention : Vaccination, biosécurité
rigoureuse

PASTEURELLOSE
(Choléra aviarie)

Agent : bactérie
Pasteurella multocida 

Espèces concernées :
Oiseaux sauvages et domestiques, chiens,
chats, ruminants

Symptômes :
Mortalité brutale, diarrhées, baisse de
ponte, oedème des barbillons.
Infection cunatée / respiratoire, septicémie
chez les mammifères

Transmission :
Contact direct ou indirect
Porteurs sains fréquents

Persistance : Faible

Prévention : Contrôle avifaune, rongeurs et
chats/chiens

3 - Focus sur 5 maladies moins connues mais bien présentes 
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Liste non-exhaustive limitée aux principales maladies aviaires ‘à surveiller’ figurant sur les
listes de l'OIE, de la FAO et du Manuel vétérinaire MSD.

Synthèse des pathogènes aviaires majeurs et des
transmissions connues entre espèces

Les points indiquent les espèces pour lesquelles des contaminations ont été déjà observés ; en gris les
espèces jamais infectées dont l’agent est spécifique aux espèces aviaires d’après les essais en laboratoire.  
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